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Solidarité parmi les personnes en première ligne de la justice climatique:
Les populations Autochtones, migrantes, et Noires des Etats-Unis, du Canada et 
d'Amérique latine expriment leur unité avec les réfugiés et les migrants à Paris

Quand: Mercredi 9 Décembre, 2015 au 10 heures
Où: Hippodrome de Vincennes, 2 route de la Ferme, 75012 Paris

Contacts avec les médias:
Preeti Shekar, It Takes Roots délégation 510-219-4193, preetishekar@gmail.com
Dallas Goldtooth, Indigenous Environmental Network +33 75 14 13 823, 
goldtoothdallas@gmail.com

 
Le mercredi, 9 décembre organisations d’éducation populaire des Amériques se joindront à des 
groupes de défense des droits des migrants et des organisations de réfugiés à Paris pour 
s’opposer à la xénophobie, au racisme et à la criminalisation des migrations. Dans un puissant 
affichage de la solidarité internationale, les organisations d’éducation populaire se réuniront en 
face d'un centre de détention des migrants avec des chants, des tambours et des messages 
qui,  espérons-le, voyageront au-delà des murs qui retiennent les personnes en détention.
  
"Nous sommes ici pour démontrer que lorsque les pays du Nord mettent tout en oeuvre pour 
élever des frontières physiques et mentales, nous, les gens de partout dans le monde, de 
Jackson, Mississippi à Fresnes, en Ile-de-France, nous nous rassemblons pour les justices 
climatique et sociale, et contre la xénophobie, l'islamophobie et la négrophobie,” dit Almamy 
Kanouté, militant de quartier français.

"Alors que les Etats-Unis, l'Europe et les pays du Nord ont été les plus grands émetteurs 
d'émissions de gaz à effet de serre, les pays du Sud sont les premières victimes des effets du 
changement climatique. Les pénuries alimentaires explosent, la sécheresse et les inondations 
aggravent les conflits mondiaux et la migration climatique. La communauté internationale a la 



responsabilité de reconnaitre des droits humains aux réfugiés qui fuient la violence pour sauver 
leur vie," a déclaré Cindy Wiesner du Grassroots mondial Justice Alliance.
 
 “En tant que membres des communautés affectées aux États-Unis, notre délégation est 
composée d'indigènes, les Noirs, Asiatiques et Latinos de migrants, membres la classe 
ouvrière,. Nous connaissons que trop bien la répression de l’État et la xénophobie que trop 
bien. Dans beaucoup de nos communautés les exécutions extrajudiciaires aux mains de l'Etat 
sont des réalités quotidiennes. Nous rejetons l'islamophobie et la négrophobie qui montent en 
Europe et en Amérique du Nord, ainsi que la désignation des migrants et des réfugiés comme 
boucs émissaires, tesl que le font les démagogues de droite et leurs alliés de gauche,” a 
déclaré Kali Akuno de coopération Jackson.
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